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TRIBUNE PUBLIQUE
X ja  Q n o M t i o n  X h é À t i * a l e

Moouleur le Rédacteur en chef de 
VAPenir de Houhair-Touiroing.

La discuMioa théâtrale % donné lieu à de 
véritables chinoiMries de la part de certains 
conheillerB municipaux, par crainte de ne 
pouvoir attribuer uoe partie de la subvention 
à un théâtre de quartier, ceux-ci ont d’abord 
volé contre le principe do tonie subvention. 
Dula quelques instaaU plu» tard. »ns «ouci 
de se dt'jijger d’une façon llagrante, il» ont, 
profitant du départ des trois conseillers ioté- 
retaeti en Fuffaire, fait voter qu'il y aurait 
deua sabTenUoni.

Les électeurs approuveront-ils la logique de 
nos édiles ? c'est une chote <{ue nous appren 
dra l'avwür.

Je l'ai déjà dit et répété,
Roubaix d avoir un bon th
question de Iwutique que la..... . s....... -
conseilLfrs municipaux a eu le tort d entrcto-

leur ivsiilniion d'il v a deux iinK d'abnmlon 
ne. une s<|ie qui' almorbiiit nans n'Hiiltut 
tou(>H Iok ri'sfiourcpri, h'Hs u'avaicnt ruyolü le 
ten.. r une nouvelle éprouve i(ui no Rmilile 
jjus devoir Ii'iir être |)ius prolUable, on n'uu- 
railpasvusi* produire i‘upix>sition actuelle- 
i-oniro le ))i-u-ipc‘ d'une troii|>e municipale.

Fait-on du thî ür.* pour lo:i habitants de la 
vili<-ou pour ceux des quartiers f 

Les con̂ cUlers municipaux étanl élus au 
Hcrulin de liste sont les maadiitaircs de la 
ville entién- et non plus particulii'-reiiientceux 
■rnn quartier qiielconirue : IU ont à envisager 
rini'’i'èt g<>n.i’ral suns sarrt'ter nux (luostinus 
lie personufs*.; lu logique leur conseillait de 
restiT iiui>or>*'onnels et de vouloir pour Uuu- 

un K«ul théAtre, puist̂ ue cettl̂  üolnlion 
('st l;t pluj avantageuse pour la villf tnut au 
l»oint de vue économique qu'ù celui *U*s résul
tats pouvant t>tre obtenus.

D'ailleurs p;ir la division de lu Kubvention, 
lour but de n'iHre pas itOuste envers ua quar
tier n’est pas atteint, puisque par ce fait ils 
roininettent lu même uajuaUce à Vi'k:uiI di« 
tiutie.s quartiers qui ont ou n'ont ]>as leur 
tliéiitre particulier.

Sii'ou veut entrer duns des considénUioiit 
d>«cc genre. t<iua les quartierii sont cn druit 
de réclani.*!' une r̂ artilion «’igule do la 
Kouime allouée aux théâtres.

t̂ )uand un industriel ad̂ s cupitaux sufj'usunts 
I>our entreprendre fructu«us»ment une indus
trie, il ne s'avise Ma d« OK'Dter deux fabri- 
qouâ «emblaliles, U place saĵ ment ses fonds 
dans un seul établissement afln de réussir 
dnna ses affaires.

Pour ceux qui comme moi se soucient fort 
peu cio favoriser les actionnaires de l'Hippo- 
drome ou Ir brasseur du théâtre du Fontenoy, 
la subvention ne doit être appliquée qu'à uous 
atikurer U mi-dleur Ihé&lre que au» reistuuirceB 
peuvent ft.)U3 donner,

Ce tliéfttre, cil attendant la eoiii>tru<Uon 
d’un édifice municipal, n.'|.eut duns le» cir
constances actuelles, être iii.̂ lalié convenable
ment qü'A l’hippodrotne. Existe-t-il à Rou
baix une autra tulle où aurait pu ae produire 

manifpsialion artîMiaue çomme V  fesH- 
- ............. :

Une rixe i 1a Maiton OMitrale d« Loot
1» mai dernier, i U Miüsod Centrale de Loo* 

une rlx» •yJata entr» deui dMmoa \m nomméi 
Eugéae Bourguiinion. eotivreur «t Kinmanuel Ba- 
roux. Depuis qualoue* Jours Bouraulunon avait 
pour nn motif qoeieonquc. menacé â̂ >ux du 
«prendra uroTuncbe». SetMUTantdansuncHMOjer, 
itnlÿ des autres déteaua. BonminnoD sortit un 
tiers |n)int de sa poche et on frappa Baroux à la 
poitifne, IIoureii8em«t e« dernier parvint* parer 
le couu qui l'aUeignit seulmenl k la jouo lauant 
onrt WesBure dVnviroa dix ceoHinMre* de longowir 
d’où lo sang u'i'chRppait en aboadanee. Les gar
diens RUiréit par le bruit de la lutte aor̂ urarent et 
s'empai-urent de Bourguigtinn qui fut luis en cel- 
lul<'. Quant à Ilaroux s:i hlesmin* était superfl- 
riell'' ct ne lui occasiennu aucune intî rruption de 
Iravail.

Bourguignon est «ondaïaiiü à Imit mois d« 
prison. ^

rondamnationi ditertês. — Victor Detrain, 
1 moisilo eorrectioo, pour vagaliondage. — Philo-

f
)n Uut’iquière, 1 uiofs pour iiifractiou & un arrêté 
espulsiun. — Louia lunaert, ^  jours ot 500 fr. 
d'ameiido pour frauéo. — Henri Deletpaul. un 

ni.>is ft >«K) fr pour outrages et Ivresse en réciilive.
— f.MuiHe Ueimrra, vol. i moia. — OnRinve üonr- 
o.‘Hea. 4 moi», pour infraction i un arrété d’infer-

on do m-jour. — Anauiile DesmarcheVier. 15 
i «t ij fr«tic«, pour rsheliion. outraffe* et ivresae 
irti,r VeilvnA. « niow ct & frauM. _  IKnri 

IVi vaux, •} mois et 5 frunis. — Î ais ZeniK Voort, 
4 ni'>la,poui-<->upn, lultelliuii. ivreseeet viuloiirea.
— Henri i><'iMHlt.3riiois et5 fraiics. pour rebellion

FAITS DIVERS

D^anûte à, la Qraniie-Chartreiise
l ne ex|ilosion d'une violrace tello qu'elle 

a »’té eiitcii.hio à qnatre kilométreK. h'.-hI pro- 
:luitf>, lu nuit deraiért*, au couvont de la 
Liiatide-Ch irtreusc, A deux heuren du matin. 
Un u imui»'iliutemt‘nt fuit opt'n'r d«-s recfier- 
ches. mais ♦•lies sunt restées jnsqu'A présent 
int'rnclueaĵ es.

;o|>endatif, on a trouvé uno iHtre coute- 
iiaiit les menaces suivantes: « Nduh avons 
ent vingt-miutre cartouches et autant d'au- 
r<'S explosibles pour détruire en vingt mi- 
iites voirt-couvent, si vous ne remettez pas 
un en<li'oit convenu, un million. Si quel- 
u'und. ni'us est pris, dix cbarlreux pour 
Il ildH Kûirus, seront débarrassi'» de leur 
He. »
1.U peii'lai inerie de Suiat-Laucenl-<bi-P<j 

si sur le.s lieux. L'explosion n'a f

Booche. roo de l'Alma. — Léon Kesfelnot. :

Cl«inenec Declereq. rue dea ArU. — Talratii 
Quivrin, rae Vaucanson. — Léon EMMcluse, r . 
Ste-Klisabotii. — Julia Buvyn. me Bernard. — 
<;iômo«C0 Denchampa. — Auxürt Merlin, r

Horienso Roussel, boolevard de Strasbourg. •*" 
Marie ijirisUn, ru<* de la Perche. — Louisa Garela, 
- - » baer*«e. — * *' ' ' *
~ Riabard Vanootaghom, roe SolfMno. - Fran
cis llaTttrbeke. poot du 8ar(ol. -> Angéle Bailly, 
Orande-ltuo.

Déoéa du Ù juin 
f'rsuleVertçracht.8 an», rue d’Alma.— Alplions* 

Dujardin. Uana. me du Fresnoy. — Jaan Mulfait 
50 an*, boulevard do Belfort. — Alphonso Vana#? 

i mois, nie Rotsini. — Auguste Besnard, 
s. me Philip» • - K - - .
. ruo du Tilleuf.

. lia Prouvost. 2 ans. rue de Flandre. — Cor
el oie Wittebolle. 63 ana, rae Miltcn. ~ GéeUe Mis- 
selyn. 55 ans, Hdtal'Oieu. Uharlrs Vandai 
broeck. id. — Frédéric Peurs. Üi) ana. rue Uai 
benton.

Du 5
Kdouaid Pouilly. H an«, ruo de Ulle. — Adnlphe 

I.Ah.’Uc, X> ana. cité Caïubronn». — RnKilirBo- 
- .•vt.t«aiî h..splce civil. - Charle- J>o5 • 
IS. Hôt.l-nieu. - Blanche Goigtî . 7 uni 
I la Guin('uolte.

Mariages
Entre : H. i ior Deaaauvageet Pauline M« llii-i. — 

Eunéne l>a*».mville et Ad*le Pm

âTA-T^cnni. DB Toomcoma

NaiHsanrM du 4jiiin 
AlbeH Pnr-is. rue dr la Clocii.-. - Piurro t:aul- 
ti. me du Dragon.

Uéc  ̂ du 4 juiu 
Céline Ohit/a. iiî aus 8 uioix. dévideuMO ti la Mar-

KrAl'-ClVIL DK WATïRKLOS 

du 3» mai au 6 juin 
Paul Millecanip. nio .le Tou

L - iux

Irétlnier. — César 
............ - Malrina Brif-
— Zoé l̂ cl*‘n*q. me do l’indu*-
- Vtnnot. To iqueL — Maria De-

Heaci Mill'iacampa, Maiüére.

▼1«, tel nona apparaît Fromentin depnli 
premiers ̂ oa d’engagé volontaire, jusqu'aux 
W u U  d* Wattigaiea. oA ma i U ^  « M  
Carnot par ses plana merveilleux si nouveaux 
pour l'ép«]n« e tM  aoa antraMiairte 1at«f 
vention ]>artoaaeii«, arrêta subitement lInTa 
alon enn.-mie. M. KarmotUn a r«mp]i un é» 
voir patrioU en populariaaat cette figure 

'S l’en félicitons chaleureusement.

COALTAR UN.HU LE BEUF
DesiNrECIMT. IMTIMUnÀTIQDI

CiwMm̂ . mt rniilfin

Trée efOeaee centre I«e plüee, caaeer»* 
gaogrènee,angiMe. iMthnx, b«^8,dartrei, 
pityriasis, etc.

Ancnn autre prcMlnH ne peut lni être

Mt tilttr ét*

L»r«»*r<eABKLpnÆW.r de fîMirta, SS.PAItia

ft. LE VASSEUR »C‘-. ÉDITEURS
UVRAISON IICXBDIATE

de to« l'ts 0 i n tM t  Ae U Librairie frttçftlH; 
d« tottUoIiâPvtlttoiu APnblicât mutieilM;

DE TOUTM LKa VUBLIĈ TIOMa 
Br<nuret. Kaim-FortM, Uraoures en cauUur, etc. 

AU iriMa rarx qt;b cmoc L'araricVH 
1-ayabIe Cl.t<̂ niA!V4« par muAn pv «Imum
titvniiM de fmitoR

t-anCOMPTE AU CüMPT.ANT 
BNVOi fRANCO DSS CArAf )̂ti:;SS

Oppoiition conitante
D w  M aorfa U «M . dni alUM 

que leur professloa met w  oppoeiüea eonataale; 
lea aaislnlers. qai travaillMt i U prodneOeii dea 
maladiea. et les mMedas qai font tOQS lears etr 
po«r eu effectuer la guérlaoa.

La mauvaise alîMuUtkin, l’abM de la (abU. ka 
nombreux produiU alimeatalne sophiatiqaéa aue 

ab»rbe. surtoal daaa lea grao^ vllUs. peo- 
jnt aux nauf diil^ea de b population ; dea

■Mladiea.
Tooa eeux qui gérant mal da*«eai w rappaUr

v^itto. teeqaeUMuveot être faellemeat dlaai- 
p4a fu rtnvjM daK>b Leebaax (»ax }oa d'herbaa) 
daafl-aeUon «purative et laxaHve. fluidifia laa 
gliana, «aalM Iea bnUorniecnenta du veatre, laa 
pofnU de edlë, et sappriine iea crampes d’eatomae 
ai do«lwi«TO»B.

Maia il importe d« ne pas être trompé. On évite
uta aurpriae, ai l'on demande à M. Leebaax, 

.̂tarmaelVD à Bordeaux, la uoUi» intéreasante 
(G» édition), qa'il a puUUa
altérationa du aang- ‘Ce «îêm'ler expédie aussfS 

icons franco pour Vi fr. ou 6 flacons eoatre 
fr. mandat.

Dépôt i Lille : Pharmacie du docteur OaU. roe 
■■ ■■ nyau ; Dont» et C« ; Coa*ae : 

(̂ )beH et C«. — l>erouhalx,
-- .. ...rooing : MM. Bruneau. Vao-

r.-IUe. > A V̂üeneienaea : M. Sabin-Bouht. ^  
i-i'iianes ; \f. B«r«iw, pharmaeseii. — A Man-

‘ ■....... Boulo«n»j a«r-
Hnuüs.lwtta.

I,tai't, ptinrmaeiea.— A

BlILLCTI^LAlAli:»
H f A r o h é  à

OE ROU8AIX-TOURCOl;v3

l ’était écrit!
(,i>rfu]ue Vui>i8ior uquil, un(> elinnnnitle fin' 
K.'panilit tuut de fleurs aur son coquet Ihtc<

; "St aiuei <iii,’il >Uvuil c

^'oüvelîes à k  M ain
till itüunod i N"
«issèntTèrtmûpes paüsieunM «i elifa veu-
lent qne leur pussage chee nous soit produc nnn-.uin> innuMi

> femiiK' <]ui s’esl asphyxiée
..............ivPC un ri-elmiul «lo charbon.

Boiroau toujours spirituel, h la famille :
 ̂ ~ 0 "i esl-ce qui tii'ii.lra les cordons du

L:i question de l'unité de la subvention fora ''
forcément sou cliomln.il ea serad'ollP comme *.
pourla Kvraphonie, conlrelaqnellft nu début,* XTn iiulHonnaire, rel.-nu choz lui par la 
on »'0\Hil tf'e.e>’er tuns "sj.r.th ...ii't- ' visite d'un cousin pauvre.

\ proteclifur, moitii' ironique,,i,Tni"noitt jjeiil .iir*' (in i 

Cela ii'a pn.' empôc.i''

- .Marte t). l..irbUux. B&s-CU«' 
D.'eés: J.Mn Doschamn«, iw a. 

i-aud, Cr.-iin c-r. — Jules Ry», 17 a 
raud. BuiUorja. — Etienne Ny».

Aillerie. - bUiw ; 
'■I'*. Saridl. 
.'lahai;.'. -- Entre:

îienlî

l'<iiirs(‘s ùmaerciiles et iÿriV«l«s
CEREALES t  FARINES

lliortm .1 5r*-| .1 75|Jnil|.AoiU M î.', st'so
J.iIlH... I M-I ri-U d«nii»™ M »  9 »

Marque GorbtU ; 56 > Cireulaüoa : U.üM. 
Kl«a. - Tendaoee

,i‘*iraa».. S,ry 5 6ü Jm-ü-AouI «4 75 *4 75
|JniH..t..., .S»l * len, HT* /-.i >« M) 

selcift. Teadanea
«>. raat.. 17- i?-r-JuiU-AoiM 15 7.) 15 IB
Jur.et..... U3& I 16 »-> 4 deniers ïb A  V, ^

HUILES. GRAINES â TQUDTEAÜX 
ÛLUi Thuil* qr. tourt.' 
Jgin _  l 'h e ^ ^  I W  Ua 1

;gdj.fü.p.

$Shih .
Un lep-.x-s......-M -

Gbiiuvie............U- .
Huileépuréo poor qôiiMiuet .

COTONS

I l  lSr.;:;: = ; :3î 
z z i œ ^ - ± r i

Vaik, 0.00) Ula.
Peiwéaa all«aaa4M M  

GawhWS

M'alleioaMia B.

B O U R S E  D E  L l t L £
iHi & Jaia MO

CoiiiiiK n<rs]e conatatioaa depuis «M (mit«iaa
■k- lo.u» -îaMs notra boUetta quotkiieti. U tenduM» 
>  la boiir̂  . tiit lerM. Mai* aajourd'aui, w 
...* plus dvla fermeli, e’est ds ia haaswsur toala

n twiĤ e d<> I, — Aiixfn gagne 87 fr. ff*

r cldtorer â 2*S6 o

*l.i7i 
«Î7.B

Bidlyoav..- i ÏWO i*oure.____
saut par le • uurs de mo : e'eal nae >tonne aiiin. 
zaïne de frin.-j d<- liauM sor le cours de clMara

DmsVs «-.apraiilM d« ViUee et IMmaHMasMa

précédeoiiMat. ^
!;.« acia-ns dee Cttemins de far MoaoaüqaM 

û(;at très (lamaudcea «a hourae. On aeo5 
47.. fr, en iiauaae de 1 fraae sur ie wora d'tTaal- 
hl«!-

ofwa»wrn*ri<s«l
1er Juin 1H90. — Aniebe. 41 fi ÜC.

.........
- l̂ mipMgaie nlia
_lav.i et Cù. act. n. lib. eoup. a' 7. «..W.

Ponr I4t oaleur* noncoté*». »oir le tahlatm

». -— Aniene. «i rr w.

Bcufias ac «NMWuzé
^  d jain

(Jrnuonpiĉ . marcband-épk'icr_____________
«!>ns prof. ~ Adolphe Vauiionte. cultivateur et 
Cl.'inencc Horm in. cultivatrice. — Mtn (ihesquierc, 
Usiiuur tit ('v'iine Vaukuiuinel, inénî ùre. — Jt̂ n

siqife de con*»atpr à Roubaix même qne toutes 
les meillpurfs u(uf;ir«'S ou harmonies ue sau
raient procurer ù l’audileui'le charme d'une 
bonne symphonique; ceci dit sans vouloir en 
rien diminu.-r la valeur de nos sociétés 1ns- 
irunipuiales.

De même ie théâiie municipal! ;k-«u  oonuer 
des résultats qu'on n'fltt. i . î’-s i’o il- p .r la 
division de la subvention. i:.u auuuant une 
iillocatlun réduite ù deux troii}>es, on tiuit 
bien ce iiu'on peut leur interdire de jouer,

' .. : li fait ol>»ervt'r i] ___
V. ̂  • longtemps.
dit 1.'parent pauvre, pour lui plaire, 

le mo: : usai, je \iuas >1 avoir la goutte

BhULS-MAlSON,

SPECTACLES & CONCERTS

C3NS£IL PAR JO UR
Blancheur dee mains

Voici une exf*'llunle prt̂ parution pour tlon- 
er uux muiii* une bluncheur éclatante et 

faire dispuraltre toutes les p<-tites impuretés

Vinuigi'e de toilette. 1 »
Faire une p&te, en endaire une paire ( 

gants elles fevétir pendant la nuit.

Bonhomme FRANKLi>f

Grand Th'iatrs de Roubaix. — On
..e sait cequ’on {«“Ht exigermi’elle-î donnant, ...... ,
'̂i bien que restant libres, elles ne doiiumt ’ du rhurniant vanrfŝ  iiie de Lsbifhf . 
l ieu de bon ni l'une ni Tniitre! de p«i la tourné.* Ussouche

Si nos f'oii.seillers u y ;.vi'i't)t . l'il̂  miné**, 
ils verront avüut i>cu qii'dii'taui.- ils ;uin.iil
I-. immise I

Vn Amateur de ihëiilre.

(’O X  V O C A T I O W a
y<iHl'ai-e Dcluln-e. — Les moiubres de la fanfare 

iiiiAnt priés do ne pas manquer 
•îile qui ’ ■ ■- " - ■ -

Tribunal C orrectionnel de Lille 
Un agent d’affaire vére :.t 

n se rappelle l'ai resiaUun à «iiiuis. d’uu *oi- 
n( «igeiit d'affairp. la sisur Monû ne, Agé de

îiiV àommo de llJtt fi-u>c< au prt.judi.-o 
RosKuw-Tillny, Agé do hm. reeev.*urde 

MtMtd'aaaurauM. rû' W'siuw. cltex qui
iip>v,̂

rt...... ........... ... .
rentes et MtjMt d'asaurauM. ri*i.' 
il i'tait

«•tablle.
citta, Ar.-— —..........
t̂é condamné a Puri* par ui 

urisaniieiuent par ascroqueii.-s. 
iJe tribunal le condamne & treize

d'asauraucM.
OVi*.

_ da ,\l*atague a pu ̂ lieiircûiuatit 

â̂ é de**’:^àa^* ^  i Ĵ ulûgiw-J»nr-Mer.‘ il i
ciuq a

génénile qui doit avoir Ueu aujuuiw 
u 11111 veTirtredi l neuV lieurea dn soir, 

l u.' couoimiiicatic.il urgente leur sera faite.
— Les lueuibrcs de l’enseignement mutuel des 

travailleurs, et du tioniité radical socialiale, sonl

.................................
de lu____ _

Ordre dn jonr : 1- fracture des procès vc_____
•’Mloinniiinlcilii.t) importante; .T Questions di 
veraos.

d’;i"si-»t.T à la r.'*union qui 
-- -- IfJ du s '

iSTA.T-<3rVlL DK ROÜBAIX

, — Irma Deineyer. 
u Aisiice. — M ino nii VbbS, rus Drouot. — Mane 
Wyt'i.;iert. rue Ju Tilleul. — Céline Î roy, id. — 
Paul-) Leclercq, boulovard de Paris. — Susanne

BIBLIO GRAPH IE
LE aËNüJlAC, FROMENTIN

l>nns une brochure dont M. Carnot n bM*n 
voulu accepter la dédicsco, M. Pau! Mai- 

vient de retracer la vie d'nn soldut

i SUCRES » »

m-LE Otunl-lOM CoonfifckL /*.m . VS V) , 0 »2»£f?i^  5 Z

; Jîs V rv | î*- r~
• pùn 6\il. D* 1. ior- ............... ... . - î ’' ! 5 i - IW 3 1 .J ---

BMonTu dl.poDiMM--. . . .3 3 , .  SUT - ~ i .
39 'ti

D/eiaitoiii^iù;:;:;:!èisi ^
rAim, i iMi.. - ( B ^ u  iptciaui. z» -

I »»«r« l»îH»tii«, - fc jw i  I -3 ï  1»». m 1 _!

8 . „ « . ..... i r ™ » :  Ç r t
I Bmertm Mmnw. - Tsedanea 1--  , , ,
'Conr... 84- i I8«7 , . i

BU LLET IN  ?I.^ANG1ER

.................  ............
«Mm. 14 ct/^ i.

S : .5 3

Mt- .

lUwhaij-Toarccinf 
Ventes du Jonr contrat n* 

luia: :>.(yV)

.'liXB i 6.V.

qui ont reudu légen- 
. . .  . le la France; il stiai*

du général Fromentin, qui commandait raïli. 
gauche do l'armée francAÎse à Wuitignies, 
fors du déblocus de Maubeuge en m i.

GrAce 4 l'obligoanoe dupoUUÛUdu général 
M. Kdouard FroiuenUn, de Vulenciennes, qui 
Fa aidé dans ses recherches aux archives de 
la guerre, M. Marmoltan a pu rétablir sur 
des documents officiels la vie de ce soldat pa
triote et républicain dont le nom est attaché 
à tous les actes héroïques de l'armée de Sam- 
bre>«t-lleusfi.

Intrépide soldat, plus apte à mener ses 
braves M ’actionetâconcounr à une victoire 
en se jetant dans la raélée, qu'habile A .'déci
der une manœuvre ou i assumer la responsa
bilité d'un commandement en chef mais pas- 
dessus tout esclave du devoir sans souci de sa

5.W,-. 
- 6.V. 
k 5 «*>

.iÔ ’.5î.i 
Ô.ÜOO i 
,fMü à 5.Ô-»

ALCOOLS
PAIUS« 5Juin. - (Défiché tpocialc. 
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L’ŒIL DE DIAMANT
- rn niom-nt, ma flUe, «n momentl s'é- 

£ria-l-t*Ile en ('■•‘niant la main vers l'avenuo 
qui rt-tialt )a nuilsou à la roule voisine.

'i .H'rt 1.̂- fOÿ.krds «ô tofcn.-rent de ce côté 
let l'on vil K'avaneor un J^r  cabriolet, qui 

trcst vmi. rnt dil h' |«'iv * ;l.'m.-nl eonlonnil denx iisrsonnes. L'une était le 
/itipz la iole âe la pHiuiŝ .*, el.-a iavitjo- teur Colunl aii ; l'uiitre. fort reconnaissait.'

- A aon «niforma.étatt Léopold d'IIen'Ti.I l,
Un fr<̂misit«'mont de juie courut | .ii i b* 

assistants.
- iVeMb'lieutenant! dit lebritadi.-i '.. h

— Vousavezété si rharltable pour moi <k- 
puls bt mort d« mon pauvre Conan!

— Et pour mol, depuis que j‘*‘ • " 
niA>it̂ ar,t axna/lv IllDil I

1 pf»r.ln
Piéric, eet ange de Dieu 

— Je «avais lileu.|uc . a titiiraitamst. «Vcria 
Marianne, et personne n'ignore à quoi 11 fnut 
attribuer ce mnlh<*iir. Un impii*. un dlssipa- 
leur̂ un débauché! Ah! si au li.;u d'.|»üu.M‘r

lu conuais-

(le n'avoirpaseutendu observations, nsses 
~,ii juiéet. üe lt «trJifiiiie Ju pliure.

— Adieu, mes mais. dll-oUe »veo iiuc pro
fonde émotion ; moi aussi, je iMiiserverai 1.; 
meilleur souvenir de tous oou* a«e j’al 
nus. que j'ei aimés dai» eel exc*tllent el 

e pars.
il hon-

‘e poi
(Bif B'élait d-̂a-vî i'

. , ............  d'obslinatlon'Ouj,'-
......  lAvres roiwH, Au bout d'une niinule,
le fcaluiojet entra dan» la cour, Ifs voyageurs 
*autércnt A tnrre.

MH.lame d« Vervllla ne put s'empêcher de 
rougir en voyant Li'opold s'approcher «1 la sa- 
hior resiXK-Uiousi'mont. Avant que d’Hercourt 
eût pu prononcer un mot, le dooteur s'écria :

— Allons I ron.lame, it faut rentrer tou» oes 
paquets. U.d'lltTCouit, qui arrive à l'inatant 
de Paris, voas donnera l'asKuraniCfî ^ e  oe 
vovage est inutile.

jjathalie s'inclina froidement,
— Ja suis heureuse de voir M. d'Hercourt, 

ré}>liqua-lrd]le, mais je ne comprends W»...
— Le doeleur a raison» madame, dit Léo

pold avee émotion ; j'arrive de Paris et je aubi 
porlt-ur de nouvelles... très gravea. W donc 
vou* voulet bien rentrer ehe* vouh, je vobs 
expUguemi...

-r J..e moment n’est guère favorable ponr 
des eüplicaUotVi monsieur d'Hercourt. Je suiA 
pre«aéee«]e n<‘ soo^nne pas quailea nou- 
vellee pourMlent m obliger à ohanfper bmh

(^mme Léopold pamlutalt déconcèrté par 
« ‘tfccciien, Colarntau •'écria atec a* bnia- 
«aeriÿ ordiuaire :

Vous le Toyex, lieutenant, 11 ne s’agit
... .... pas de prendre des détour* délicats et de

tnettre dee miuinee pour lui aanoneirrer 
.'“ ,?rc?Sr :.,I ia. .va« , , ^ h. U o’U faut qn'elle aache... Tenw, madame,en

I.,es larmea redoublèrent ; Katbali« elle- 
n 'n * evait à peina la force de parler.

— Restez, madame, reprit enfin Mariaune; 
lu flhoee dépend ontiérement de vuus.

. Oui,oui,reateJ,ditlepèreaé0ient; le 
noUlreasaure quil laissem la maison etja 
ferme à roe imire». tant qu’il voua plalfa d*f

'^l^ReaUa, teslexl de toutaa Mrtt.
— Merci de votr® affection, mes arois, rt 

pliqua raadiiroe de Verviile avec effort; mais 
U  na sub pltu cbet mol, et mou devoir m ap- 
pellâ ailleura... Adi.ni doue, euoow une fofs,

fia coinblejle pniŝ ritél

de l'afflrmer.
— Mort! reprit Nathalie en pàUssant.
— Ma fol I c'eat bien fait, ait Marianne à 

aes voisins, et l'espére qu’il sera damné I
Léopold avait confirmé par un signe l’as- 

sortioii dudoitteur. II y eut qunl.iiit̂ s iniDUtos 
fh' sibnce; pnis. Natnalle releva faiblement

— Frurtuw, iiio-islcur-. i-oprit-elle; je me

douane bas li Bidouret ; le temj!
— F1l>; ne partira pas, pensa M̂ rian 
Natlinlie svlnit arrêtée —  ̂

surveil
tout à coup et

KJI- 1-

U\.'S personn*!» 
résultat de ccs

' BÜterl, ijni, PC»» le Mvon», 1

mt:
SUiTilv t, H ,l0Cl.- |.  ̂-Il
rni»r K l'urte, iand‘« q Iià 
r'tti'nfiaior.t .:an>{ |.* co:ir 1. 
événements.

Nathalie, après être reatée un lawnent ac- 
eablée sous ce coup inattendu, dit A lÂ'opold 
a\'vc une apparence calme ;

— A présebt. monsieur d'Hercourt, parle*, 
jê vous eb prie, et ne me cachez rien.

Léopold raeonta de quelle manière, peu de 
jours auparavant, M. de Verviile atait été 
trouvé sane tle, au milieu d«Cbamp-ée-Mars.
00 Pavait attiré li »onr lui dérober des va
leurs coirsidérables ^nt 11 'était pô>1eur: un 
certain Barney, antrefota an setrfce iu, lot.l 
Mao-Aulay, avait été relevé morieUament 
bleaaé un peu plus loin. M. de VervUle était 
déji froid et aon portefeuille avait diaparu ; 
en rÿvaaehe Barney respirait eneore et U 
put dire qnrfaues môle au magistrat eharfé 
w  rinteno^r, Barney con>^t qu'U |ivait 
enu^ni M. d« Vertine dan» uiv piltta, il 
prétenilaft avoir élé dupe lui-méme d’an'acé- 
térat qu ü reAtsalt de nommer. Durae(*,le 
plus grand mystère régnait sur Iee eauaes de 
ee dijnble nwortre, et, eeloB toute apparence,

BïKtére ts <l<'taff jamais Are «clairel,
W. de yervllle, I>ofaffnWlt d’Hetcourt, 

f\M IrAnsporié i aoh di»mkUe, sur laa iadi- 
caüonsde barn«y,q«lna Urda pa» lui-méme
1 ecpirer. liomme moa aaeian tutenr a'arait 
aucnn »»r»n< i Patia, nn téiefrainme me fat 
expédié et jë m'empreeeel d'a^ufir, Xprés 
atQlr rendu i M. de VerttUelüi,

pondait qu'avau eiuûitf taa» aoit qn'il me ML 
aoit qn'il ne TouUUjiMMtrer dans oertUni
détailR. nientiM elle reprit :

— Je vous remercie, monkiaur d'ifcroourt, 
pour le dévouement que vous avez montré 
danscelte malheurense circonstance... Quant 
i moi, je n'affjoterai pas dea regrets hypo
crite» ; peraonne ici ne l'ignore, M. de Vw- 
vUle m a causé de cruels chagrins, et Je luse 

rénrve que su mort a été entoUi
parUoularitte peu avouables.,. Néanmolua, 
je ne maudirai Jamais sa mémoire, ie porterai 

convenance et digaké.n deuil
Om «UUI
~ ï . .  ̂ ............^

major, von» n'ave* plus.’j'es^re, niioune* 
aon de quitter la ferme, et vous allez vuua y 
réinstaller, «mme par le puaséf

>- C'est, bien vrai, eela, ma Ülle, s’écria 
madante Ilnkert avec empreanemeat, qu'est* 
ee qni t'obligs uialntenanl d'aller dons ca ti- 
IjHfl Paris?

NAthalle'̂ Qéchit.
— J'y cQiiena, répliqua-t-elle enfin, maisi 

une oondiUea.
—• L^ueMef demanda vlveuisnt CMaideau.
— C'eat ^  M. Blérot ou la peraonne in- 

coanne qu flieprésenteme considérera comme 
locataire «trécevra aon loyer.

Tout le inonde se lalsalL
Madaœ, dit LéopoU les yeux balaeés. Il 

ne dûtt paa.f aïK̂ i de surpriae ei }e ne ton
drais pas miriter plus Urd toa renre«lHM..i 
Sachei-le dotto, Bléroi n'était me mon i^e- 
nom; le ^table propriétaire de la ftme 
e est moL SI vaua daignez tons t Installer de 
nouyeau. j'aaeepterai toutes !«« condiliMe
qu U toas pairu (k m impoaer.. 
d« a’y retenir que sur tolre 
e&preaae.

penrtaaion

- ................. ......... rr
. Cependant e41e M leva, et, tendant la ! que, du tUlage aüaé i«|

IreiMT-aé̂ re, VetU aaillie inoppbt̂  I e 
tune. Cependant elle se leva, et, tendant la !a

les oretasua des ittehera, tandis 
........ . .......  . ----- — — afeailaé i quehine dlatMc«k a’̂

main à Î éopold, eUo dit duutieiuent : , levaient 4e joyetfn erft d’enfants, daa chanta
— Jü no mettrai ians tout ceci aucun rigo- j de mateléU. Par-denns ces bmlu dlvera, la

riKme figou...... .................
i1*fle>Beiirt, je serai votre locataire

mieux, Nathalie, 
aoui

dro le roman étiauclié.
NathaUe aa répondit pas ei embraaRa sa

mère.

'est entendu, monsieur,cloche de Plouharel sonnait lentement l’An- 
; geins dans son clocher gotbique.
I Le», deux promeneurs éUient ailencienx, 

allons poftvoir repren- absorbés pur la contemplation de ee mélan- 
! colique el harmonieux tableau. Enfin la 
femme serra eonfr»-«a feHriw taira «»««« 
compagnon et dit d’une toix énue :

Ab l mon Léopold , 4U« de aoi^ra 
tristes et amers la yw de ces Henx éffDleea‘ CONCLUSION 

En apprenant la mort de VervUle, Coralio
Blanchard avait dU tranquUlement .

— 'riens, oe paavre VerviUe 1 Jt aatais 
bien qun s(At obMioation l«l ferait faire 
qiiolqne sottise !

Rt elle ne songitphi» qa'à mener bon train 
son baron aUt̂ mand, qu elle renvoya bientôt 
i deml-rniné dan» sa Oern^a, apréa lui 
avoir maogé cent aille thuJers.

Ouand donc U loi rendra-t-«lte oee créaturaa 
«po»i>i»bles 4e» •infamie» el dea crimea 

qu elle* font eommettre? •
On n'entendit iam.'ti» parler de la somme 

énorme dérobée a Vervillt', non plus que la 
déclaration signée par lui si impnidemuient. 
Catte déolaration avait été «Uchivéa sane 
dout», de penr qu’«ttr ne mit sur ta traeesles 
tt̂ pur», et lea billet» de Uaque furent rtl»»i- 
péK en orglet par lés bmtte lYrognea qui vi
vent en révolte contre la Quant au 
diamant, I'apî  d» Vii fmouy H ne «HOtit pea 
i »a réputation da porter uialbeur i ton» æ» 
propriétairea. Peu de teiiipe apréa «n'U aat 
été acheté par te» deux joailMem, IVa eut aa 
boutique complMemenl HAvair ,̂ an<> nuit,

S
T des malfalt̂ art; l'autre, rUD<' dans uue 
iUltÿ, »e bra]Si la eervslla do dé»eitpolr. 
DitrhuU, m«is environ aprSa k  luerldê  

Vortille, par tne atagaillque aairée d'été, ua 
jenne hnraase at an* jaune (emnte. «étaa «ter 
élégance, ae promenaient «ir ta pJaĝ , en 
ftee de rtxBhareî. 1^  mer éNH d'nu cahne 
aba^u. le ffot envahissait les sabief avec 
lenteur. Ka eoutbant. I<‘ Pharf-̂ ^v  ̂a'tflte 
vail ft\x i pftnaian* k  brvuiU«,c4. elTaa «mm\ 
te confondaient â>aa in ciel. Un e4lé é f  ^ 
lai* ,̂ dea 9«eeann a<|Hati^ **S^ni«nt

notre boubeor— Il» font contracte l 
préeent ma bien-ahnée NatMia.
Léepold atec,len4reeae; cettrmer nouaaaÉi- 
bleralt-elle beDe et démente ai nona MrîtSX 
vue bien dea Ms &>ulever»éa.iàar rnvan ? "

Uve*x. oubUK-rova qa'nM m n i k  it
hMtminuera kleuMI «, rMMtr à mm. *>n- 
ger iT(M Y6UI l'»nMt de laulM eUMM ?

»  le)ejrn W ^ p i ,  «UTW.M hfeme 
ae NRthalie, visiU«aent defomiM loiu 
plfl jupe de

ro.|(il ,* UQM M  h m «  tm I. 
jowik I.4<ipoU >1* ,l«mlMT ta i - . im  
^T^Oui. oui. UH»ili«-l-elle,o>.( f«T«r

aahél - -  rj,„- 
~«bl.bl.4 » c  

.^Allo.., m« ïhiMrfBfc, aH U o n M .

a  ipiiHMiV rm ►


